
 

 

Je  voulais tenter un titre raco-
leur de type « le coup de gueule 
de la coordinatrice » ou bien 
« scoop à Becours ! » (manière de 
s’assurer de la lecture des lignes 
qui suivent), mais j’ai opté pour la 
simplicité (avec néanmoins un clin 
d’œil -à 1 sou je vous l’accorde- 
au matériau de prédilection de 
votre hameau préféré). 
Pourquoi « d’une pierre 2 
coups » ? Parce qu’en cette fin 
d’août qui s’avère d’ores et déjà 
mémorable, 2 événements se pro-
filent et en plus vous pourrez les 
cumulez en un seul déplacement, 
ce qui est très bon pour votre kar-
ma-carbone.  

Du 20 au 27août les Estivales 
(randos, visites, confection de 
pâtés, de magrets séchés, bai-
gnade, bonne bouffe,…), et là 
PAF ! Vous enchaînez direct avec 
le retour des Rencontres, du 27 
au 29, spécial « 30 ans de Bé-
cours » (expo, cirque, forums, 
fanfare, méchoui, apéros-
concerts, retrouvailles avec tes 
Zamis….). 

Oui, on est comme ça nous à Bé-
cours, on rend possible ce qui est 

bon pour toi !                                    
Florence Carbonnel 

coordinatrice du C.G.A.B. 

Divers au début du printemps 2010   
bulletin aléatoire à parution irrégulière 

Un lien entre  vous et nous     

 En guise d’éditorial:  La parole à un  sympathique nouveau venu ... 

(*) Note de la rédaction en chef du Bécourriel:  
Non, notre nouveau collaborateur ne s’égare pas en insistant sur les joints. 
 Il va de soit qu’il ne peut s’agir que de maçonnerie, et de liens, et non de produits prohibés,  
(à Bécours, comme dans le reste de l’association). 
Tu as  vraiment l’esprit mal tourné, ami lecteur, pour envisager qu’il puisse s’agir d’autre chose,  
nous n’aurions jamais imaginés que tu puisses  avoir des pensées d’un tel mauvais goût et indignes  
du lectorat éclairé d’un  bulletin, certes aléatoire et irrégulier, mais toujours d’une excellente tenue!  (phb.) 

27 et 28 février 2010, je ne sais pas trop quoi faire de mon week-end (!). Françoise, l’assistante du Dg au siège me dit que le CGAB se réunit ce même we 
et m’invite à me rendre dans ce lieu mythique et fantasmatique de l’association… Pourquoi pas ? Comme disait le Charcot de Montpellier ! 
Un coup de TGV : 3h30 / Montpellier / Geneviève m’attend (merci) et la voiture nous emmène vers « the » hameau de Bécours… 1ère visite, 1ère image : 

c’est beau ! La pierre est belle, très belle ! C’est propre, net, léché même… Stop : silence : respect en voyant 
le résultat de cette œuvre collective de reconstruction…  
J’y vois aussi et surtout, coincés entre les pierres, dans les joints : le soleil de l’été, le froid de l’hiver, la sueur, 
les rires, les coups de gueule, les problèmes  de fric, les luttes, les réconciliations, les délires, les talents des 
uns et les apprentissages des autres, les piaillements des élèves des classes accueillies, les charivaris des 
Cap’éclés et les cacophonies des Cap’Respons, les souvenirs des jeunes campeurs devenus adultes pour 
certains (eh oui : 30 ans !), les amourettes déçues ou celles ayant pu passer à l’acte, les amours avec un 
grand A (combien de couples formés à Bécours ?) mais aussi des séparations sans doute… 
Non ! Vous n’avez pas vu ça ? La prochaine fois, penser à regarder les joints, faut toujours penser à regarder 
les joints (*): c’est là qu’on voit la vie, la vraie ! Quoi, vous n’êtes pas encore venus à Bécours ? Pas possi-
ble ? Alors, franchement, vous avez loupé quelque chose. Si, si ! Alors, sincèrement, venez-y, vite et pourquoi 
pas lors des « 30 ans » qui se fêtent les 27 28 29 août ou lors des Estivales juste avant. Moi, c’est certain, j’y 
finirai mes vacances, j’y serai ! Et vous ? Alors, svp, venez boire avec moi une orangeade ou une anisette et 

promis, je vous présenterai le 18ème joint en bas à gauche de la maison dénommée AMADE qui prend le soleil sur le coup de 19h22, et il vous la racontera 
l’histoire de Bécours ! 
Oui, bien sûr, au hameau de Bécours, il y a aussi le terrain, la terre rouge, mais à cette saison, j’ai juste fait un tour ; mais ça aussi, c’est beau et « ça vaut 
le voyage » comme dirait un guide gonflé ! Et le CGAB qui m’a accueilli dans ses travaux ? J’allais l’oublier ! En fait, c’est simple : il est à l‘image du lieu : il 
est tout et son contraire et il assure, c’est sûr ! Merci à lui et à tous ces prédécesseurs d’avoir su fabriquer ce superbe nid et 
de l’offrir si gentiment à « toute la nation des Eclés » (et même à celle des autres mouvements de scoutisme ). 
Alors, soyons mille aux trente ans, pas pour moi, pas pour les gens de là-bas,  
mais juste pour saluer les pierres et la terre qui nous y attendent !  
 

 

Vincent Cocquebert 
Délégué général 

depuis le 11/12/2009 

Le mot de Flo 



 

quelques chantiers en cours... 

 

L ors d’une 
session de bou-
lot sur le livre de 
Bécours, en 
triant les archi-
ves et en dé-
poussiérant les 
multiples pho-
tos, l’idée s’est 
vite imposée, en 
revoyant certai-

nes trombines mutines, que nous solliciterions en haute priorité 
les artistes bécoursiens lors des Rencontres spéciales « 30 ans 
de Bécours ».  

« Artistes bécoursiens », quel est cet étrange statut ? 
Non rassurez-vous,  le centre national n’est pas deve-
nu à votre insu une succursale aveyronnaise de la 
star’académie et ne prétend nullement avoir formé 
quiconque, mais il se trouve que, au fil des siècles 
(heu… des décennies), l’EIDAA et les Rencontres 
avaient vu défiler un beau paquet de petits jeunes pro-
metteurs, chanteurs en herbe, théâtreux passionnés, 

La cabane  
au fond du jardin   

circassiens débutants, musiciens se cherchant… Il se trouve 
aussi que beaucoup d’entre eux ont suivi leur chemin… et en 
ont fait leur métier. Vous ne les avez peut-être jamais revus 
depuis cette fois ils faisaient du bruit sur des bidons, du lalala 
avec une guitare, cette fois aussi où un 
texte vous a touché, où une acrobatie 
vous a 
étonné, où 
une déambulation grotesque vous a fait 
marrer. On verra si vous les reconnaî-
trez, ces intermittents trentenaires, ces 
souriants de la musique, ce petit jeune 
ayant déjà fait la première partie d’Hige-
lin, cette conteuse dont le visage n’a pas 

changé… Tous ayant 
été bénévoles un été, 
des étés, à Bécours. 
Allez, on vous laisse la 
surprise, moi en tout 
cas j’ai hâte de les re-
voir et de les applaudir. 

Flo.  

ARTISTES … MADE IN EEDF et MADE IN BECOURS 

phb.                          (À suivre) 

Bonjour ou bonsoir selon l’heure de  
réception. 
La vie en brousse ici est très difficile. 
Moi, j étais dans des villages de réfugies 
la ou il y a pas d'eau, il y a des eaux de 

puits, pas d’ électricité,  des panneaux solaires . 
Ils viennent du Sénégal, le pays essaie de leur cons-
truire des écoles, des dispensaires, des bâtiments ou 
logements, mais pour le moment, il y a rien, ils les font 
les cartes diesters(?) moi je leur donne des cours en 
français, en arabe, et des animations. 
Donc parfois avec les vieux et pour les jeunes je leur 
montre et explique que la seule route pour vivre c’est 
l’école, l’ utilité d'apprendre . 
Parfois sous les tentes, ils y a une forte  pluie, du vent 
etc. 
je pense que la prochaine fois je vous envoie des pho-
tos.  
tu peux voir ça pour le moment pour le becourriel. 
et vous, quoi de neuf  à Bécours chez les eedf et en 
France ? 

Youba 

cié  après une dure et chaude 
journée de travail acharné. Tou-
tefois quelques pisses-vinaigre, 
à la pudeur effarouchée étaient 
dans l’obligation d’attendre que 
les derniers troublions collecti-
vistes abandonnent les lieux, 
avant de pouvoir se doucher, à 
tour de rôle, tremblants dans la 
pénombre crépusculaire sous 
une eau redevenue très  froide. 

Bien sur, quelques (rares) mau-
vais esprits, imaginèrent que 
les pires turpitudes pouvaient 
se dérouler sous cette vieille 
tente bleue délavée et percée, 
la vérité historique oblige à dire 
qu’hélas non; au détriment de 
la légende sulfureuse qu’aiment 
propager  quelques survivants 
de cette époque bien moins 
diabolique, que tous les coin-
cés, obsédés comme de juste, 
pouvaient imaginer.  

Les amourettes de l’époque 
furent aussi romantiques, que 
celle d’aujourd’hui ,  si  certai-
nes ne durèrent qu’un été, d’au-
tres produisirent quelques 
beaux enfants,  qui pour cer-
tains, devenus adultes, arpen-
tent encore parfois nos terrains 
et à leur tour...  

Mais ceci est une autre histoire!     

Qui nous bluffera avec son trampoline ?  

Qui roule en piano ?  

Qui s’habille en kilt quand il sort en ville ? 

La mairie poursuit son 
lifting , l’aménagement 
intérieur, avance, Syl-
vain et Fred ont bien 
bossés, et les résultats 
se font sentir, espérons 
que les aménagements 
anti-crue seront effica-
ces, quand au chauf-
fage, il reste probable-

ment quelques efforts à faire 
même si le CGAB a vaillamment 
tenu le coup durant  sa dernière 
réunion, le délégué général a 
semble-t- il résisté au froid ce 
qui est un bon présage, il ne 
reste plus qu’a le tester sur le 
terrain à midi au soleil d’été  

phb. 

De notre correspondant  permanent  
en Mauritanie 

Si , les chiottes Baetens nous offrirent des plaisirs  inégalés, un 
autre lieu , ne manquait pas de charme, d’ou notre titre: 

Douches froides mais pudiques! 

D ans l’ordre des priorités 
sanitaires des premières an-
nées, les douches  faisaient 
partie des nécessités indispen-
sables pour une équipe mobili-
sée par  un chantier rude et 
poussiéreux. 

 Dans un précédent épisode 
nous avons conté l’histoire de 
l’eau et de sa température parti-
culièrement élevée, proche de la 
vapeur, en milieu de journée, 
compte tenu du capteur solaire 
de 4 kilomètres  que nous 
avions installé tout au  long du 
chemin, aussi, vers 20 heures la 
température devenait idéale.  

Par souci d’économie, une 
vieille rouchie pleine de trous, 
inutilisable pour un autre exer-
cice, servait à abriter, tout au 
moins symboliquement,  la nudi-
té des joyeux travailleurs qui se 
précipitaient, souhaitant se 
débarrasser des tonnes de 
poussière rougeâtre accumulée. 

Il va de soit que la cabine indivi-
duelle n’était pas  au pro-
gramme  et qu’en ces temps 
révolus,  le mélange des sexes 
ne choquait pas trop de partici-
pants, qui n’hésitaient  pas à 
bien rigoler  et chahuter, filles et 
garçons , nus comme des vers, 
moment  de détente fort appré-

(épisode 5) 

Notre grand feuilleton  

historique    



BAFD du Sud: quelle idée de se cailler en Février! AGENDA DE BECOURS (par christine) 

 L ors des vacances de février, Bécours a été le lieu d’un 
étrange rituel. 

Une dizaine de personnes y sont venues dans l’idée saugre-
nue de prendre la responsabilité d’une direction de séjour 
pour l’été. Nous avons essayé de les en dissuader, de les pré-
venir de toutes les galères qu’ils allaient rencontrer, de la 
paperasse qui n’est jamais assez bien remplie, du statut de 
« vieux con » dans une équipe de jeunes loups et, qu’en plus, 
ils ne toucheraient pas un sou pour tout ça ! 
« On est éclé ! » qu’ils nous ont dit ! Et c’est vrai qu’ils étaient 
éclés. A 99% en tout cas ! 
Alors, l’asso leur a attribué, en tant que formateurs, les génies 
des régions du sud, le top, l’élite, les gagnants des « Stars 
Académy » , ceux dont on ne dit pas le nom : 

Céline S : Languedoc Roussillon 

Olivier G : Aquitaine 

Pascal L : Midi Pyrénées 
Et tout s’est très bien passé, les contenus ont répondu à de 
grandes interrogations et en ont soulevé de nouvelles. 
Ils sont tous prêts maintenant à prendre leurs nouvelles res-
ponsabilités, en toute confiance car ils savent qu’ils sont en-
trés dans un cursus de formation de directeur et qu’en cas de 
difficulté, il y a toute une association qui les soutiendra. 
Alors à ces nouveaux directeurs, jeunes et moins jeunes, nous 
leur souhaitons « bon vent ! ». 
Je terminerai ce texte par une dédicace à une personne que je 
ne nommerai pas (Nicolas F dit « le Grand Duc des hautes 
Terre de Provence ») qui s’est perdu dès que la mer ne se 
trouvait plus sur sa gauche et qui s’est aperçu en vivant au-
près de ses confrères des autres régions (il est permanent 
d’une région, mais chut, pour nous c’était un simple sta-
giaire !), qu’il existait un lieu bien plus beau et bien plus inté-
ressant sur les Causses de l’Aveyron, que tout ce qu’il avait pu 
voir dans le sud est ! 

Bécours est tellement unique ! 

Merci de votre bonne humeur et à bientôt ! 

Sylvain 

 

 

 
Tout d’abord, je tiens à présenter mes excuses au groupe 
de Rodez/Onet le Château pour avoir oublié de les men-
tionner dans le dernier Bécourriel : en effet, ils ont débuté 
leurs vacances de Noël comme tous les ans à Bécours. 
Après Cap’Eclés et Cap’Respons, bercés par le soleil et 
une douce chaleur automnale, les groupes EEDF et asso-
ciatifs du frileux décembre, le glacial et neigeux janvier a 
tout de même reçu le groupe de Millau/St Affrique et la 
Région Languedoc Roussillon. Février, tout aussi arctique, 
a accueilli les stagiaires et formateurs d’un stage BAFD 
ainsi que le groupe de Millau/St Affrique, qui d’ailleurs 
revient en mars (dois-je prévoir une carte de fidélité ?), 
ainsi que la Région Languedoc Roussillon dans le cadre de 
leurs weekends « Formation-Action » et aussi pour préparer 
leur rassemblement régional du mois de Mai, qui réunira, 
toujours à Bécours, un peu plus de 300 personnes pen-
dant trois jours. 
Le printanier Avril retrouve ses habitués : nos amis de 
Suisses, présents pour un séjour sur les jeux (de rôle et de 
plateaux), les deux stages BAFA (formation générale et 
approfondissement), Scouts du Monde et le désormais 
célébrissime Festival de Printemps (anciennement de la 
Chanson). 
En mai, fais ce qu’il te plaît ! Ce sera le mois des associa-
tions : Asti, musiciens déjà présent l’année dernière en 
mai, nos amis fidèles de Terra Ludis (pour un jeu de rôle 
grandeur nature et un mariage !), Ork’N’Roll, nouvelle ve-
nue qui organise un grand jeu de rôle à Bécours, quelques 
petits rugbymen en herbe ainsi qu’une école. 
Juin commencera fort avec un rassemblement de 300 
enfants venus de structures d’accueil et de loisirs de tout 
l’Aveyron dans le cadre de la Journée ECOLO’GESTES. 
Seront présents aussi (et encore) Terra Ludis, notre ami 
Régis et ses élèves en camp chantier pendant 8 jours, et 
aussi les élèves d’une classe aveyronnaise ainsi que la 
désormais fidèle Celtiana, pour son grand jeu de rôle an-
nuel. 
Quant à la saison estivale, elle s’annonce riche en popula-
tion et évènement, mais ce sera l’objet d’un prochain 
agenda ! 

INTERNATIONAL: les correspondants officiels du Bécourriel en République Tchèque se marient à Bécours 

Les relations internationales entre EEDF et 
JUNAK (Eclaireurs Tchèques) initiés au  ha-
meau de Bécours, ne restent pas sans len-
demain,  un nouveau mariage international, 
aura lieu sur la commune de Verrieres,  Isa-
belle (de Paris) et Vasek -Vaclav (de Zatec et 
Prague) se marient à Bécours en septembre, 
après quelques années de concubinage 
notoire. 

C’ est par un froid week-end 
d’hiver que le CGAB s’est 

réuni, pour la deuxième fois de 
l’année, afin de discuter de l’avan-
cée des projets en cours et de défi-
nir les moments forts de l’été à 
venir (été du trentenaire, ne l’oublions pas !). 

Ce CGAB, ne fût pas terne, comme aurait pu le laisser présager son nom. En ef-
fet, nous fûmes honorés de recevoir pour la première fois à Bécours le nouveau 
Délégué Général de l’association : Vincent. Celui–ci s’est présenté puis s’est 
employé à découvrir  le village et le fonctionnement de son comité de gestion. 

Nous avons également reçu la visite d’Ariane Rosenau, venue nous présenter 
l’observatoire de la laïcité et nous proposer un partenariat pour les rencontres 
autour de ce thème. 

Bécours était décidément « the place to be » ce we là, tout le gratin était réuni 
puisque nous recevions également  Jean-Pierre Lavabre, venu nous exposer le 
déroulement du centenaire des EEDF. 

Le CGAB étant là pour faire avancer Bécours, c’est ce que nous nous sommes 
employés à faire : les commissions ont travaillées d’arrache-pied, chantier, inter-
national, communication, accueil des scolaires, environnement et activités adul-
tes. 

Ce qu’il faut retenir, en bref: Bécours a obtenu l’agrément de l’Éducation Natio-
nale pour accueillir des scolaires, ce qui sera le cas avec deux classes en Mai. 

Les travaux font comme toujours leur bonhomme de chemin…Des actions autour 
de la préservation de l’environnement, notamment de la sensibilisation, seront 
menées cet été. 

Bécours est toujours en lien avec le siége dans la réalisation des projets interna-
tionaux. 

Deux temps particulièrement forts auront lieu à Bécours cet été : les estivales et 
les rencontres pour célébrer les 30 ans. 

Au plaisir de continuer notre boulot ensemble au printemps le we du 24 avril,  

je vous salue.  

Soazig 

En bref : chronique du CGAB d’hiver 

Dans le cadre du trentenaire: 

Nous recherchons photos, témoignages,  sur les diver-
ses périodes de Bécours,  adresses des amis perdus de 

vue, particulièrement  sur les périodes  de  l’après 81   



info prévention:   

Fraisiculteurs ménagez votre dos. 
Retour de confiance chez les fraisiculteurs français qui 
se remettent au travail: Non aux énormes fraises espa-
gnoles, sans goût,  produite hors sol, en hauteur, et 
sous serre,sans considération écologique et sociale, en 
Andalousie.   

Mais attention, la terre est basse, si vous avez oublié 
votre échelle à ramasser les fraises (bio bien sur !) 
comme notre ami Steve, n’oubliez pas de vous accrou-
pir, vos lombaires vous diront merci. 

Les nouveaux pères  

sont  

fatigués  

si  les mentalités évoluent , le métabo-
lisme masculin n’est pas encore habitué aux 
nuits agitées. Pour certains, quelques géné-
rations seront encore nécessaires, et leur 
travail s’en ressent aggravant les conséquen-
ces de l’actuelle crise économique.  

Mais avec les progrès de la science les hom-
mes seront-ils encore utiles à la procréation?  

Déjà les cellules souches peuvent remplacer 
les spermatozoïdes.  

Connaîtrons nous bientôt l’appauvrissement 
d’un monde uniquement  féminin ? 

NON! OUI !OUI !  

Un défilé très glamour... 

Le poney retenu sera-t-il a la hauteur? 

A QUOI RECON-
NAIT T’ON LE VRAI 
TRAVAILLEUR? 

LE GESTE SUR DU 
PLOMBIER PRO-
FESSIONNEL, 
L’HORRIBLE SEN-
TEUR DU VOLTI-
GEUR, LE CIGARE 
QUI ARRACHE LA 
GUEULE DU PIED 
TENDRE. 

Le falsificateur, lui, n’a visi-
blement  jamais tenu une 
pioche, le geste est trop am-
ple, il sonne faux. 

  Ah! ils peuvent  être fiers d’eux les malhonnêtes! 

Regardez bien : 

Certains tirent 
vers la droite 
d’autres vers la 
gauche, tout 
cela pour faire 
croire  aux gé-
nérations futu-
res qu’ en 1981 
Bécours c’était 
le bagne... 

Yvon Peru, ancien permanent de Grenoble nous a transmis, sans penser à mal, ces quel-
ques photos qui, si on peut le constater, sont réellement d’époque, n’en sont pas moins, 
pour certaines, totalement truquées. la manipulation est évidente. On peut constater que 
même le regretté René Baetens dont la droiture n’avais jamais pu  être mise en cause a été 
complice de cette odieuse machination.  

LE SCANDALE DES IMAGES TRUQUEES LE MÂLE :casting et séance de 

pose à Bécours pour la prochaine pub  

Jean–Paul Gauthier Apprenez à les reconnaître... 
Les menteurs de 1981   
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